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QUELQUES UElHARQUES SUR LA DECAPITATION 
DU UOI DECEBAI.E 

Comment est mort le chef des Daces, l'adversaire de Trajan 't 
:Sans avoir des rem;eignements precis, l'on avait des raisons de penser 
.que, au cow·s de la deuxieme guerre dacique, apres des peripeties tres 
·Confuses, il avait du s'avouer vaincu. Oomme d'autre part un passage de 
Dion Oassius, confirme par une mention des Fasti Ostienses a la restitu­
tion sure nous attestait que la tete de ce roi, la 2e guerre finie (la mention 
prend place au debut de l'annee 106 ap. J.O.), avait ete exposee in scalis 
6emoniis 1, il y avait tout lieu de penser qu'une des scenes sculptees autour 
de la Colon.ne Trajane representait la presentation aux troupes romaines, 
par Trajan et ses officiers, de cette preuve absolue de la victoire romaine 
.apres des mois de doute et d'inquietude. Une main droite, egalement 
~xposee pres de la tete, devait etre aussi celle de Decebale 2

• 

Mais, comme Ies exegetes des reliefs de la Oolonne Trajane, de Oicho­
rius a l'album plus recent de H. Gauer, croyaient avoir par ailleurs recon­
nu dans un autre bas-relief le «suicide» de Decebale 3 , l'avis general 
.etait que le roi dace, se sentant vaincu ot on perii d'etre capture, avait 
renonce a, la vie, comme les Daces en etaient fort capables 4 • 

Or, un document nouveau, excellemment publie par M. Speidel en 
1979 5, est venu exclure completement cette version du suicide: probable­
ment traque et menace dans ses abris de la Dacie septentrionale par une 
J>oursuite romaine de plus en plus serree, Decebale a ete tue dans un com­
bat singulier, a cheval, par un sous-officier de cavalerie de Trajan, lequel, 
vainqueur, s'est charge de lui trancher la tete. Nous nous permettons de 
reproduire integralement ici le texte de cette inscription latine provenant 
de Philippes en Macedoine, quoiqu'elle ait deja beaucoup circule, tant son 
texte est net et decisif 6 : 

Ti(beritts; Claudius/Maximus, uet(eranus; / [s(e)] u(iuo}f(acien­
dum} c(urauit}, militauit/ eque(s) in leg(ione} VII C(laudia) 
p (ia) f (ideli }, fac/tus qu( a)estor equit(um ), /singularis legati le/gionis 
eiusdem, uexil/larius equitum, item/ bello Dacico ob uirtu/te ( m) donis do-

1 Voir Ies Fasli Oslienscs, dans l'cdition rigoureuse procuree par L. Vidman; Prague, 
1982 (Academic tchecoslovaque), p. 111. · 

a Voir la publication de C. Cichorius, Die Relicfs der Trajanssiiule, 3e Textband, 1900, 
p. 38; Ie bas-relief est Ic CXL VII (Tafel CVIII, no 391 - 393); meme interpretation dans l'album 
plus recent publie par Werner Gauer, Untersuchungen :ur Trajanssiiule (dans Ies Monumenla 
artis Romanae, XIII, Berlin 1977). 

3 Cichorius loc. cit.; Gauer, pi. CXLV. 
4 On sait comment est represente, sur Ia Colonne, le suicide d'un groupe de notables. 

daces, se passant !'un a l'autrc Ia coupe de poison. 
6 Dans le J.R.S„ LX, 1970, p. 142 - 153, pi. XIII- XV. 
8 Ann. Epigr„ 1969-1970, n° 583; la stele, conservce au musee de Kavalla, a ete trouvee 

a Grammoni, au N.O. de Philippcs; l'allusion de Pline, Epist„ VIII, 4.2 (pulsum regia, pulsum 
etiam uita), appliquee a Decebale, reste naturellement trop vague. 

StCI XXIV, 1986, Bucureşti, p. 119-124 

www.cimec.ro



120 JEAN GAGE 

natus ab Im/p ( eratore) Domitiano, factus dupli( cari·us) a diuoTraiano· 
in ala secu ( n )d (a) j Pannoniorum, a quo et fa ( c) jtus explorator in 
bello Da/cico et ob 1lirt·ute(rn) bis donisj donatus bello Dacico et/Parthico 
et ab eode(m) jactusj decurio in ala eade(m), quod/ cepisset Deceba­
lu ( m) et caputj ei1ts pertulisset ei Ranisstojro, missus uoluntariu11 
ho/nesta missione a Terent[io Scau]riano, consulare [exerci]jtus 
JJroui11ciae nou [ ae 1tl es ]opotamiae .. 

La stele funeraire, preparee pour cet hahile cavalier alors qu'il avait 
acheve ses 30 annees de service 7 (il avait acquis ses titres Ies plus brillants 
sur le front dacique, mais avait ensuite participe a la guerre parthique, 
et finissait regulierement congedie par un chef commandant l'armee dans 
la province « nouvelle » de :Mesopota.mie, certainement sous Hadrien), 
porte deux bas-reliefs, dont celui du haut illustre evidemment !'exploit 
pour lequel ce cavalier avait ete decore - et promu - par Trajan; selon 
Ies editeurs de l'Annee Epigraphiqm•, « on y voit Maximus, au galop, 
coiffe d'un casque et revetu d'une cotte de mailles, tenant dans la main 
gauche un boudier et deu:x javelots, brandir un glaive de la main droite 
et trancher la tete du roi. Celui-ci porte Ies braies, le bonnet pointu, le 
bouclier hexagonal et l'l~pee courte des Daces; il ressemble au portrait de 
la Cofonne Trajane par la lmrbe, leH levres charnues, Ies sourcils abondants 
et Ies yeu x enfonces . . . » 

Certes, ce cavalier, qui etait peut-etre originaire de la region ou il 
a ete enseveli - region Jll'OChe de la Thrace-' a du faire preuve d'une 
belle energie fougueuse, d quelques archeologues ont deja rapproche 
l'image du ba1i-relief, comme plrniieurs representations sculptees sur la 
Colonne Trajane, de celles du cycle quasi-religieux dit du «Cavalier thrace»8 • 

Selon toute probabilite, Ti. ClaudiuH l\faximus a appartenu a ces groupes 
militaires de l'armee de 'l'rajan qui, a un moment donne de la 2e guerre 
dacique, ont ete mis en (( etat d'a.lerte » pour empecher le chef dace de 
s'echapper vers un lieu peu accessible; plus crument, disons que sans doute 
Decebale a compris que sa tete etait «mise a, prix ». Pourquoi? 

J_.es relations entre Decebale et l'Empire romain avaient ete assez 
courtoises encore sous Ies Flaviens, malgre le commencement, sous Domi­
tien, d'un conflit militain~. On peut en juger par !'exemple d'un chef 
militaire dont l'inscription, trouvee a, Baalbek (Heliopolis de Syrie) rap­
pelle, parmi se8 titres que, pour lutter contre Ies l\farcomarn;, Ies Quades 
et Ies Sarmates, il avait «traverse le royaume de Decebale, le roi des 
Daces »;per regnum Decebali regis Dacorum 9 • Le conflit directement mili­
taire commence sous Domitien avait surpris Ies Romains par la vigueur 
de l'adversaire, et surtout laisse une blessure dans leur amour-propre et 
leur fidelite a des rites funeraires, a la suite de la defaite de Cornelius 
Fuscus, de nombreux morts et surtout du sort de ce chef romain, laisse 
sans sepulture sur le champ de bataille. Cependant, le portrait de Dece-

7 L'Ann. Epigr. de 1971, sous Ic no 7, signale Ia publication britanniquc de D. J. Brceze 
Pag, Grades and llankes below Ilie Centurionate, dans Ic J.R.S., 1971, p. 130 - 135, en atti­
rant l'attention sur quelques • particularites » de la carrierc de Ti. Claudius Maximus. Ces pro­
blemcs rcstent naturellement cn dehors de la presente H\Ide. 

s Voir, p. e:ic„ \V. Gaucr, op. cit., p. 32. 
• Voir dans le recucil de H. Dessau, lnscr. Lat. se[ectae, no 9200. 
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bale brosse par Dion Cassius un sieclc apres vaut cncore pour la veillc des 
deux expeditions de Trajan: «Les Daces avaient alors a leur tete Dcce­
bale, homme propre au conseil dans les choses de la guerre, et propre a 
l'execution; connaissant le moment d'une attaque vigourem;e et faisant 
retraite a propos, habile a dresser une embuscad0, et vaillant au combat, 
sachant egalement profiter d'une victoire et se tirer avec avantage d'une 
defaite, qualite8 qui le rendront longtemp8 pour les Romaim; un advcr­
sairc redoutable » 10. 

Ce que ce caractere pouvait domwr, le jour oit l'irutependance poli­
tiqtw et l'integrite territoriale du royaume dace semient franchement 
·en cause, on le pouvait prevoir, et on en eut la preuve lorsque, au cours 
de la, 2'' guerre dacique de Trajan, la victoire romaine devint plus quc 
probablc. Lisorn; encore Dion Cassius ou ses epitomateur8: « J)(~cebale 
echoua par la force, mais il faillit faire perir Trajan par la ruse et la tra­
hison: il lui envoya en 3fosie de8 transfuges charges de l'assassiner, attendu 
que, d'un abord facile en tout temps, il reccvait alors sans distinction, a 
cause des besoins de la guerre, quiconque voulait lui par Ier . .Mais ih; n'y 
purent reU8Sir, l'un d'eux ayant ete arretc :mr un soup9on et ayant avoue 
tout le complot a la torture. Longinus, qui commandait un detachement 
de l'armee romaine, et dont il avait eprouv(' la valeur dans la guerre, 
s'etant, d'apres son invitation, laisse attirer a, unc entrevue avec lui sous 
pretexte qu'il forait sa soumission, ])(>cebalc se saisit de lui et l'interrogea 
publiquement sur les projets de Trajan ; et, commc celui-ci refusa de rien 
reveler, il le retint en garde libre. necebalc alors [envoya un ambassadeur 
a Trajan pour demander qu'on lui abandonnât le pays jusqu'a l'Ister et 
qu'on lui remboursâit tous Ies frais de la guerre ] a la condition q u'il ren­
drait Longinus. Trajan ayant donne une reponse indecise, et dont Ies 
termes devaient montrer qu'il n'avait pour Ijonginus ni beaucoup ni peu 
d'estime, afin de ne pas le perdre et de ne pas non plus acheter cher sa 
ran9on, Decebale, examinant ce qu'il devait faire, hesita ; et Longinus, a 
qui [son affranchi] avait, dans l'intervalle, procure du poh;on, [promit au 
roi, de le reconcilier avec Trajan, de peur que, soup9onnant son intention, 
il ne le fît garder plus etroitement ; puis, il ecrivit une suppliquc a Trajan, 
supplia l'affranchi de la porter], afin d'assurer sa surete. L'affranchi ainsi 
~loigne, Ijonginus prit [le poi:-1on pendant la nuit] et mourut. [Cela fait, 
Decebale reclama l'affranchi a Trajan, promettant de lui donner en echange 
le corps de J,onginus et dix captifs et aussitot il lui envoya le centurion 
pris avec Longinus, dans l'esperance qu'il ferait reussir son dessein. Par 
.ce centurion Trajan connut tout ce qui Re rapportait a L onginus. Nean­
.moins il ne le renvoya pas et ne rendit pas non plus l'affranchi, estimant 
la vie de cet homme preferable, pour la dignite de l'empire, a la sepulture 
de Longinus] » n. 

Nous nous excusons de la longueur de la citation : mais, sauf reserve 
:Sur des points de detail, tout porte a croire que ce recit provient reellement 

10 Dion Cassius, LXVI, 6. Nous suivons par commodilc Ia traduction adoplce dans l'edi­
tion un pcu ancienne de Gros el Boissce (Paris, 1867), t. 9, p. :~53 ss.; non sans avoir chaque 
fois vcrifit\ Ic texte grec dans J'edition plus savante de Boisscvaiu, recomposee i1 partir des 
4)pito:mtcurs, voir t. III, p. 191 s~. (=eh. 9 - 1:1). 

11 lbid„ ed. Boissevain, III, p. 197 ss. 
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de Dion Cassius; et de meme, un peu plus loin, apres le recit de la mise 
en ceuvre, par Trajan, du grand pont jete par Apollodore sur le Danuber 
cette sorte de conclusion : « Quant a Decebale, comme sa residence royale 
et son royaume tout entier etaient au pouvoir des vainqueurs, et qu'il 
courait lui-meme le risque d'etre pris, ii se donna la mort, et sa tete fut 
portee a Rome (sic). C'est ainsi que la Dacie fut reduite sous l'obeissance 
de Romains, et Trajan y colonisa plusieurs villes, etc. » 12 C'est ici que le 
raccourci de Dion Cassius doit etre explique et rectifie; le terme grec 
employe - a~e:x.p-fiaocTo - est le plus vague qui soit; le plus pro­
bable est que, ayant epuise Ies derniers stratagemes, Deceba.Ie fit savoir 
a ses proches, aux Daces qui l'avaient suivi le plus fidelement dans sa 
supreme tentative, qu'en aucun cas il n'accepterait de devenir prisonnier 
des Romains ! Car le temps etait definitivement passe ou ii avait feint 
d'accepter telle forme d'allegeance, ou telle cession territoriale. Trajan„ 
apparemment, changea completement de ton. San:;; doute prit-îl la respon­
sabili te d'ordonner la « poursuite » a ses troupes; et si, comme l'inscrip­
tion de Ti. Claudius l\faximm le suggere, Ies cavaliers fort bien prepares 
qui ont participe a cctte poursuite savaient que Trajan souhaitait de recc­
voir, en une localite donnec de la Dacie, la preuve cruelle et sans replique 
que le roi dace etait mort, nous avons lieu de supposer, au minimum, que 
l'exposition au moins de la tete de Decebale etait implicitement prevue -
telle que la represente un des bas-reliefa de la Colonne Trajane - comme 
une satisfaction donnee aux troupes romaines combattantes. Relas! S1 
l'envoi a Rome de ce funebre trophee, bicn ava,nt le retour de Trajan lui­
meme dans Ia capitale, eRt ainsi hien atteRte, une ligne deR Fasti OaUen­
ses pour l'annee 106 ap. J.0. - mutilee maiR d'unc restitutfon certaine· 
-- nous fait connaître l'intention vengeressc et quasi-religieuse de Ia mesu­
re: la tete fut exposee în sca]lis Gemo11i(i8 ). Force est donc d'admettre 
que Decebale fut finalement traite comme un sacrilege, un parjure, et 
par Ia s'explique dans doutc le detail note par quelques commentateurs„ 
qu'une maiu droite soit exposee avec la tete, RUr Ic bas-relief de la Colonne 
Trajane 13 • 

Qui croira d'ailleurs que Trajan ait eu peu cl'estime pour J_,onginm; '?' 
Le personnage nous demeure mal connu; le plus probable est cependant 
aujourd'hui de l'identifier avec un Cn. Aemilius Cieatricula (sic) Pompeius. 
I.JOnginus, mentionne dans un diplOme militaire provenant de Vimina­
cium et date de juillet 96 14 • 11 faut le Rupposer de haut grade, puisque· 
Fronton, sans Io nommer, savait qu'un 1J,ir consi1,laris - chose rare -
avait ete capture dans une guerre dacique 15 . S'il en etait ainsi, il y aurait 
Iieu de tenir Longinus pour un des officiers superieurs Ies plus utiles .a. 
Trajan, puiRqu'il connaissait d'avance Ies pays danubiens, peut-etre un 
de ses meilleurs guides a ce moment de la 2" dacica (en 105 - 106 ap. 

· ia Ibidem. 
13 L'on sait par la Vita Marei de l'Histoire Auguste, c. 25, quc l\larc-Aurcll', visiblement 

choque, ordonna d'inhumcr aussitot la lHe d'AYidius Cassius qu'on venait de lui apporter. 
Voir, dans la Vita secondaire d' Avidius Cassius, un echange de letlres, d'une authenticite assu-­
rement difficile a garantir, entre Faustine et Marc-Aurele, Faustine prcchant la severite et 
Marc-Aurele, la cJemence. 

14 Voir Ann. J~pigr., 1977, 722. Toutefois, le cognomen de Longinus, rare au ier siecle de 
l 'Empire, devient assez frequent aux ne et I ne siccles. 

1~ Dans le De bel/o Parthico, 2 (p. 206 dans I 'ed. Brill, par J. ~·an den Hout). 
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.J.C.) ou la guerre se purtait des sites deja classiques, entre Tapac ct Sarmi­
zegetusa, vers Ies regions du N"ord, presque inconnues des Romains; vers 
le site des cornmunes futurc8 d'Apulum ou de Porolissnm. 

J,a ruse provocante de Decebalc, se prolongeant sur la personnede 
Luuginus mort par suicide (sic), ne pouvait donc qu'affermir 'l'rajan dans 
le rOle de « vengenr sacre» que lui avaient prepare Ies conditiuns meme8 
de b chutc de Domitien. L'on Hait par quelques allusions de Martial que 
fa ceremonie, un peu illusoire, du coumnnement de Decebale par l'imposi­
tion d'nne couronne sur la, tete cl'un certain Diegis, apparemment un 
parent du roi dace, avait en partie apaise chez Ies R.omaim; le scrupule, 
·qmtsi-religieux, qu'ils avaient con9u du fait. que, dans deux batailles per­
dues par les genernux de Domitien, des morh; rumains numbreux avaient 
-Ot.e sacrifies, dans le cas ele Cornelius Fm;cus lais8e sans sepulture, et uu 
-Otendard pertlu 16 • Nous s;1vuns par un pass<1ge de Diun Ca8sius que Trajan, 
apres sa victoire de Tapae dans la re guerre tlacique, frappe du grand 
nombre deil morts (du cote romain) ordonna d'elever un autel eu leur hon­
neur, et de leur offrir tous Ies ans un sacrifice funebre Ii. 

Mais nous pem;ons que, en une revue roumaine et en l'honneur d'un 
·savant roumain, il s'agit de rappeler Ies monuments d'Adamkli8si en 
Dobroudja, maintc fois etudies, puisque Ia, un trophee de victoire formel­
lement construit par Trajan apres la fin cles guerres daciques, le Tropaeum 
Tmiani par excellence, vint rnettre 8ou:-; la protection formelle de Mars 
Vltor une sorte d'ossuairc rassemblant de nombreux morts du temps de 
Domitien 18 • 

Les vues que nom; venon:.; de defendre ici seraient assez difficiles a 
-cuncilier, convenons-en, avcc la representation de· la conclusion de la ire 
:guerre dacique. N ous pern;ons surtout a des etudes du maître italien Atilio 
Degrassi: se fondant sur Ies restes de quelques lignes des Fasti Ostienses 
pour l'annee 102 ap. ,J. C., ce savant, souvent si bien inspire, pensait 
.qu'nu tribunal evoque en ce passage on avait vu Decebale lui-meme 
·a Rome, s'excuser aupres du peuple romain 19 ; selon une restitution accep­
tee par L. Vidman 20 , le roi dace aurait fait appel a la fides romaine, et le 
premier triomphe de Trajan aurait suivi. Nous croyons plutot a la construc-

16 Voir Martial, V, 3 et VI, rn. Sur ces campagnes des generaux de Domitien, dont Ies 
·cffels continuent de peser sur celfos_dc Trajan, voir Ie vigoureux chapitre de Sir Ro.nald Syme 
.dans Ia. Cambridge Ancient Hi.~tory, XI, p. 168 - 170. 

1 7 Dion Cassius, LXVII, 8. 
1s Voir recemment E. Condurachi, Alcuni considerazioni su{{' altare (unerario di Tropaeum 

Traiani, dans Ies Quaderni Catanesi di Studi Classiei e Medievali, VI, 1980, 3, p. 101 - 124. 
1 9 Voir dans ses Scrilli vari, Rome el Venise, de 1962 a 1971. .A noter que dans sa recente 

-t!ttide sur Armee romainc el dicux ce/liques, publiec dans le Bulletin de Ia Societe Nationale des 
Antiquaires de France de 1983, p. 24 - 27, l'archeologue fran~ais J. J. Hatt commente le decor 
d'un vase du potier Cosias, ou Ie nom de Deccbalus est donne a un personnage visiblement 
livre aux bl\tes a l'amphitheâtre, entre un ours et un Iion. J. J. Halt explique que celte repre­
sentation entre dans une serie qui attribue aux dieux celtiques Taranis et Teutotes Ies victoires 
-Oe Trajan sur Ies Daces ... et sur Ies Parthes f II va de soi que eette version de la mort de Dece­
bale n'a rien d'authentique el ne saurait affaiblir Ia valeur des temoignages que nous venons 
ode commenter. II semble que la representation choisie par Ie potier ait correspondu a une pro-
pagande destinee aux soldats romains d'origine gauloise. 

ao Fasti Ostienses, p. 96 - 97; l 'editeur, tout cn jugcant ces restitutions un peu incertai­
llles, Ies juge preferables a celles de \Vickert. 
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tion qu'a proposee le prof. Santo Mazzarino, en des etudes recentes et 
notamment dans le recueil recent qui reunit, sous le patronage de l'Acca­
demia dei Lincei, Ies contributions d'un « Colloquc italo-roumain » tenu a 
Rome en octobre 1978, sous le titre L'esame storico-artistico della Colonna 
Traiana 21• Decebale, apparement, n'est jamais venu a Rome, ou l'on a 
vu seulement ses « ambassadeurs »;a la fin de la re campagne de Trajan 
il a essaye de se reserver l'avenir par une attitude faite de feinte8 as:-:;ez 
courtoises; ce sont ces feintes qui, trois am; plus tard, allaient se transfor­
mer en ruses insolentes, en defis. 

Mais qui nous rendra la service de bien fixer, sur une carte de l'an­
cienne Dacie, la locali te de H,anisstorum '? Forteresse ou residence de Dece­
bale' ou camp, au moins provisoire, de Trajan ~ ou simplement - qui 
sait~ - lieu de la se pul ture de Longinus ~ 

Ja nvicr 1985 
Collcge de France 

11, Place 1\Iarcelin-Berlhclol 
F- 752:~1 Paris 

21 Cc fascicule, paru cn 1982, corrcspond au tomc 50 des ~Ui dci Convegni Lincei. Noter­
que !'importante contribution de S. Mazzarino avait t\te precedee par la publication, par cet 
auteur, d'un memoire dans Ic Hhein. Museum; voir aussi sa note dans la revue Epigraphica, 
1978, p. 251 ss. 
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